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L’agenda 
 

• Lundi 16 juin de 19h à 21h : réunion conviviale sur « Islam et démocratie » (voir dans 
informations diverses pour plus de détails), dans le cadre de la réflexion menée par 
l’association sur : « Quelle(s) contribution(s) les grandes religions et spiritualités 
apportent-elles à la démocratie et réciproquement ? Quels sont les apports de la 
démocratie aux religions et spiritualités ? » 

               Avec les interventions de : 
§ Saïd BRANINE directeur de Umma.com 
§ Jean-Baptiste de FOUCAULD, président de Démocratie et spiritualité 
§ Jacques HUNTZINGER, ancien ambassadeur de France et directeur de recherches 

au collège des Bernardins 
A l’ODAS, 250 bis boulevard Saint-Germain (75007) (digicode extérieur : 12A16 ; 
intérieur : 73512) 

• Mercredi 25 juin, de 18h15 à 19h30 : méditation interspirituelle 
Au Forum 104, 104 rue de Vaugirard (75006) 

• 29-31 août : Université d’été - Vivre ensemble : un monde commun est-il encore 
possible ? Sur quels fondements ? Programme et inscription. 

Monastère des Carmes d’Avon-Fontainebleau. 

• Samedi 11 octobre, de 9h à 18h : journée de formation-découverte de D&S. 
Programme et inscription 

Au siège de D&S, 21 rue des Malmaisons (75013) 
 
Prochaine Lettre en septembre. 

 
 

L’éditorial  
 
Plus que jamais, penser et agir autrement en démocratie 

 
Le flash info du Pacte civique  après les élections européennes constate que nous sommes face à 
une « société politique plus divisée que jamais, en voie même d’implosion, avec un Front 
national à un haut niveau, une UMP éclatée, une gauche affaiblie et divisée ». Comment ne pas 
se décourager face à cette situation que les promoteurs du Pacte civique comme d’autres 
mouvements citoyens voulaient contribuer à éviter ? Comment ensemble affronter les réalités 
françaises et s'ouvrir sur l’Europe et le monde en redonnant sens à l'action politique ? Comment 
éviter la montée en puissance d’une conflictualité improductive ? 
 
Plus que jamais, l’époque difficile que nous traversons requiert le sens des responsabilités face à 
nos scepticismes, du courage face à nos peurs, de l’ouverture face à nos replis, de la fraternité 
face à nos individualismes, de la capacité de se remettre en cause face à nos conformismes, de la 
confiance en nos capacités de penser et d'agir ensemble face à nos frilosités. 
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Quel doit être, quel peut être, dans ce contexte, le rôle de Démocratie et Spiritualité ? Quelle suite 
donner au Pacte civique ? Il nous reviendra de le chercher, à notre place,  avec ceux qui essaient 
dans la durée de favoriser les prises de conscience et les remises en question des citoyens comme 
des élus, des médias comme des intellectuels, des jeunes comme des anciens pour refonder une 
"société civique" où tout le monde trouve sa place et puisse apporter sa contribution. 
 
Comment sortir de ce que Alain Caillé appelle le « parcellitarisme » qui mine nos sociétés et nous 
rassembler autour du bien commun et de la promotion d’une démocratie de qualité, une 
démocratie que ne gomme pas les conflits, mais les mettent au service de l’intérêt général, et qui 
permette de réduire ensemble les trois dettes, financières, sociales et écologiques. Nos élus ont 
beaucoup à faire pour proposer des perspectives à la hauteur des défis, pour faire vivre un projet 
collectif et pour adopter des pratiques moins politiciennes ; mais le peuple doit aussi exprimer le 
meilleur de lui-même en promouvant ce qui donne sens à notre vie en société.  
 
Dans cette perspective, il nous semble qu’il y a trois attitudes éthiques à cultiver : 

- face à la tentation de l’immobilisme, se montrer disponible pour le juste changement,  
- face au pessimisme ambiant, éviter la critique systématique du système lorsqu’elle n’est 

pas assortie de propositions constructives crédibles, 
- face au nihilisme insidieux qui mine en profondeur notre société, promouvoir et renforcer 

les valeurs symboliques et spirituelles qui la structurent. 
 

Jean-Baptiste de Foucauld et Jean-Claude Devèze 
 
 
 

Nouvelles de l'association 
 
Journée de formation-découverte de D&S le samedi 11 octobre 2014 
 
Vous êtes visiteur du site internet Démocratie et Spiritualité, lecteur de la lettre de D&S, adhérent 
au Pacte Civique ou engagé dans la vie sociale et préoccupé de spiritualité, nous vous proposons 
une session découverte d’une journée afin de susciter votre curiosité. 
 
Démocratie et Spiritualité, association non partisane, engagée dans la société, ne se référant pas à 
une religion ou spiritualité particulière, soucieuse d’éthique, de valeurs, de sens et d’intériorité,  
vous propose une journée découverte, le samedi 11 octobre 2014, afin d’appréhender : 

• l’intuition de l’association Démocratie et Spiritualité contenue dans sa charte fondatrice 
• les événements importants de l’association, ses prises de positions 
• ses engagements et particulièrement dans le cadre du Pacte Civique 
• ses activités (Universités d’été, groupes de travail…) et méthodes collectives. 

 
Ce parcours de découverte à travers différents ateliers, ponctué de temps de silence, vous 
permettra un partage spirituel comme le propose le groupe D&S de Grenoble depuis plus de 15 
ans. Vous expérimenterez l’éthique du débat autour de questions permettant de formuler des 
consensus ou construire de réels désaccords. 



La Lettre de D&S N° 128 de juin, juillet, août 2014 4/10  
  

 
L’objectif de cette session découverte est de vous proposer quelques repères, de développer votre 
réflexion concernant la Démocratie, la Spiritualité et de susciter le développement de vos 
engagements en cheminant avec nous, soit en tant qu’adhérent ou participant à nos différentes 
rencontres. 
 
Découvrir les personnes fondatrices, leur intuition dans un contexte historique, ainsi que 
l’histoire de D&S, vous permettra de vous initier à un partage encourageant la singularité de 
chacun, dans un esprit collectif partagé.  
L’association D&S est un des rares lieux où l’on s’efforce de prendre du recul concernant ses 
engagements sociaux en regard des diversités spirituelles. 
 
Cette session découverte est gratuite, elle se déroule au siège de l’association, 21 rue des 
Malmaisons 75013 Paris, le samedi 11 octobre 2014 de 9h à 18h.  
Les déplacements et repas sont à votre charge. Nous pourrons déjeuner dans un des restaurants de 
proximité (repas possible autour de 10 Euros). 
 
Inscrivez-vous dès aujourd’hui, le nombre de places est limité ! 
 
Université d’été 
Vivre ensemble : un monde commun est-il encore possible ? Sur quels fondements ? Programme 
et inscription. 29-31 août à Avon-Fontainebleau. 
 

Décès de Christian Saint-Sernin 
 
 
Christian Saint-Sernin est décédé le mardi 20 mai. Certains d’entre nous avons pu le retrouver 
présent parmi nous lors de la messe célébrée à Notre Dame des Anges le vendredi 23 mai. Jean 
Baptiste de Foucauld et Patrick Brun ont témoigné de l’importance qu’il avait eue pour eux 
comme pour notre association. Il avait terminé une première version de l’essai qu’il écrivait 
depuis deux ans, intitulé « J’existe, nom de Dieu ! », dont nous partageons un extrait avec vous : 
 
« Un « souffle » qui me vient de bien plus loin que moi. C’est le souffle de la vie qui oxygène mon 
cœur comme celui de tous les animaux et que j’hérite de la grande chaîne de l’Evolution et de 
mon Père et de ma Mère, le souffle qui vient de générations d’hommes et de femmes qui ont 
soufflé et peiné pour construire le monde que nous habitons, le souffle qui est communiqué par 
tous les militants, les artistes, les entrepreneurs, les chercheurs pour produire des biens qui 
facilitent la vie, pour créer des œuvres qui aiguisent nos sens, pour inventer des savoirs qui 
prolongent la vie, pour étayer des solidarités qui s’opposent aux injustices... » 
 
Intervention de JB de Foucauld 
 
Cher(e)s  ami(e)s, 
 
J’interviens ici en tant que Président de Démocratie et Spiritualité, association dont il était 
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administrateur et pour laquelle il s’était beaucoup dévoué entre 2006, date de sa retraite en tant 
que directeur de CAF, et son départ à Saint-Etienne, il y a un peu plus d’un an. 
Des relations très fraternelles, très démocratiques, très franches, très spirituelles somme toute, 
s’étaient nouées entre Christian et plusieurs membres de notre association, en particulier au sein 
du bureau dont il faisait partie. Il avait pris à cœur, au sens vrai du mot, cette association. Son 
projet très ou trop ambitieux, sa souplesse et sa liberté de ton lui plaisaient. Et il nous poussait en 
avant. D’abord sur le terrain philosophique où il nous initiait aux idées d’Axel Honeth sur la 
reconnaissance (nous avions organisé ici même au Forum 104 une rencontre avec cet important 
philosophe) et de Wittgenstein sur le langage. Il cherchait à croiser spiritualité et modernité. 
Ensuite, il nous poussait à l’action sur le terrain de la radicalité sociale, nous trouvant sans doute 
trop prudent, reproche qu’il faisait au Pacte civique dans lequel il s’était moins investi. Quoiqu’il 
en soit, il a marqué cette période, et c’est d’ailleurs lui qui nous a fait connaître Patrick Brun, 
actuellement secrétaire général,  et qui interviendra tout à l’heure. 
Que nous laisse-t-il en s’en allant si brutalement, comme symboliquement frappé lors d’un 
dernier affrontement avec l’écriture, face à son ordinateur, au moment où il avait presque achevé 
le livre auquel il s’attaquait depuis de nombreuses années, consultant les uns et les autres sur les 
versions successives de celui-ci ? 
En ce qui me concerne, d’abord, une personne, une puissance, en mouvement, toujours soucieuse 
d’avancer, d’enfourcher son vélib pour aller au devant d’une nouvelle rencontre. Un corps actif 
en tous cas, qui nous avait fait peur en 2011 lors de son accident de santé, mais qui était reparti 
ensuite comme avant, trop vite peut-être. 
Ensuite, visible dans sa vie de foi, une tension entre la Présence et la Vérité. Il y avait en lui une 
présence spirituelle réelle, il possédait une foi intuitive et relativement certaine. Mais il peinait à 
lui donner intellectuellement sa force de vérité compatible avec la modernité et il cherchait 
avidement à trouver la juste formulation qui pourrait aujourd’hui convenir. 
Cette tension se résorbait dans l’action militante, dans le souci des pauvres, dans son intérêt pour 
ATD, pour les Cahiers de l’Atelier, pour l’Action catholique. Il poussait les uns et les autres à la 
radicalité, tout en s’en inquiétant lorsque cela pouvait faire prendre trop de risques aux personnes 
qu’il aimait. 
Car sa radicalité était éminemment chrétienne, en ce qu’elle était exigence pour lui, mais 
tolérance et compréhension vis-à-vis des autres. Il était inlassablement à l’écoute. Nous avons eu 
beaucoup de discussions sur ces sujets, lui penchant du côté de l’éthique de conviction, moi du 
côté de l’éthique de la responsabilité. Mais, même en désaccord, je ne me suis jamais senti jugé 
ou condamné. 
J’ai toujours senti, personnellement, que, même s’il avait quitté la prêtrise après s’y être 
courageusement engagé, il était resté toute sa vie, à sa façon,  mais à la manière de l’Evangile, un 
pasteur, un pasteur qui veille sur celles et ceux dont il a la charge. C’était avant tout un homme de 
cœur.  
J’ai vu son visage hier, dans l’appartement de sa sœur, où il reposait. Sa sérénité m’a frappé. 
Merci Christian pour tout. 
 
 
Intervention de Patrick Brun 
 
Christian, tu nous as quittés comme je t’ai connu depuis 1966, date de notre première rencontre, 
tout à l’emporte pièce ! 
Tu étais entier dans tes engagements comme dans tes relations. Engagé et rebelle sont les mots 
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qui me viennent, animé par une force de conviction souvent déçue par le peu d’enthousiasme de 
la réponse. Tu nous bousculais, tu nous entraînais, et tu nous éclairais par de savants 
développements philosophiques et de superbes écrits. 
Mais  derrière un style parfois abrupt, ta générosité naturelle, la chaleur de ton sourire, ton vif 
désir d’entrer en sympathie avec autrui, plus spécialement les  « ébranlés » comme tu disais, te 
rendaient profondément humain et attachant. 
Tu as rejoint maintenant ce Dieu dont tu voulais témoigner dans un langage nouveau et adéquat à 
notre époque.  « J’existe, nom de Dieu », titre de ton livre à paraître, restera comme un drapeau 
dressé dans le vent. 
Adieu, ami très cher ! A  Dieu ! 
 
Relire des articles de Christian Saint-Sernin sur le site de D&S ainsi que ses contributions dans 
nos Lettres  (en particulier les dernières dans les N° 117, 118, 125). 
 
 

Résonances spirituelles 
 

Au delà des apparences, chaque être est unique  
 Texte de la méditation du mercredi 28 mai au Forum 104 

 
« Combien de fois nos relations humaines se réduisent-elles à plaquer un préjugé sur la personne 
d'en face ?  
D'une bretelle, d'une chevelure, nous déduisons l'appartenance culturelle, les convictions 
religieuses, les mœurs. 
Nous rangeons l'autre à sa place, dans une alvéole qui n'est pas la nôtre. 
Cette classification rassurante nous évite de faire l'effort d'une rencontre véritable.  
Face à nous, derrière les codes de l'apparence, se dresse pourtant un être unique. 
 
Sachons exercer notre regard pour voir plus loin qu'un voile, au-delà d'un bikini, le mystère 
inépuisable de chacun. 
Combattre nos a-priori défavorables pour faire de nos différences culturelles ou religieuses non 
l'aliment d'un conflit possible, 
mais la source d'un enrichissement mutuel et donner ainsi à celui qui nous ressemble si peu la 
chance de devenir un ami. » 

Olga Lossky 
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Débats démocratiques 
 
L’abstention symptôme d’une fatigue démocratique. 
Chronique hebdomadaire de Bernard Ginisty du 13 mai 2014 
 
Au lendemain des élections municipales et à la veille du scrutin pour désigner les députés 
européens, on ne peut pas ne pas voir la crise de notre démocratie révélée par la croissance 
ininterrompue de l’abstention depuis plusieurs années. Les électeurs sont fatigués d’entendre des 
débats avec des figures imposées qui peu à peu se transforment en querelles de boutique partisane 
Or, la crise actuelle nous oblige à aller à l’essentiel. Il s’agit moins d’apporter de nouvelles 
réponses aux mêmes questions que d’interroger les questions qui structurent le débat public. 
Deux tribunes récentes d’économistes, qui ont su allier leur compétence technique avec une 
réflexion sur les enjeux du vivre ensemble, me paraissent ouvrir des chantiers à ceux qui 
souhaitent sortir du marasme. 
Dans une chronique intitulée « La grande transformation du travail » (1), Paul Jorion analyse les 
contradictions entre les politiques du plein emploi et la réalité d’une société de compétitivité pour 
qui le travail est un coût qu’il convient de diminuer le plus possible. On « se lance dans les 
affaires », non pas pour créer des emplois, mais pour gagner de l’argent. L’auteur cite une étude 
de deux chercheurs de l’université d’Oxford qui estiment « que 47% de la force de travail occupe 
un emploi qui sera remplacé à terme par un ordinateur ». Dans ce contexte, Paul Jorion pose la 
vraie question politique : « Il faut tirer les conséquences du scénario qui s’est mis en place : les 
revenus des ménages vont devoir être dissociés de la force de travail que ses membres 
représentent, celle-ci cessant rapidement de constituer un atout monnayable (…). Parallèle à la « 
transition énergétique », la « grande transformation du travail » mérite la même attention ». 
Bernard Perret, quant à lui, s’interroge sur le débat entre compétitivité et progrès social (2). Là 
aussi on ne veut pas voir les contradictions : « Si la croissance revient, chacun sait qu’elle sera 
trop faible pour que la redistribution de ses fruits puisse tenir lieu de progrès. Il s’avère de plus en 
plus compliqué de concilier compétitivité et égalité, mondialisation et préservation des acquis 
sociaux – sans même parler de la lutte contre le changement climatique, cet immense non-dit du 
débat public ». C’est la promesse républicaine d’égalité et de fraternité qui est ici en cause. Nous 
sommes condamnés à la « réinvention du progrès social » et pour cela, prendre un peu plus au 
sérieux des innovations sociales : « économie collaborative, troc, mutualisation, échanges gratuits 
sur Internet, économie sociale et solidaire, nouveaux indicateurs de bien-être… ». 
Nous ne pouvons plus faire comme si la fameuse « crise » n’était qu’un passage momentané pour 
adapter un système dont on ne remettrait pas en cause les fondamentaux. Comme l’écrit Bernard 
Perret : « Depuis des décennies, le débat tourne en boucle autour des seules questions 
économiques. Si on veut vraiment faire de la politique, c’est-à-dire ouvrir l’éventail des futurs 
possibles (…) il est temps d’élargir l’horizon de la vie politique à d’autres dimensions de la vie 
réelle ». 
(1) Paul JORION : La grande transformation du travail, in journal Le Monde, 22 avril 2014, page 12. 
(2) Bernard PERRET : La rigueur économique ne peut tenir lieu de projet, in journal La Croix du 24 avril 2014, page 
21. 
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Démocratie et spiritualité 
 
Commentaires reçus à la suite de la diffusion de notre document « Religions et 
spiritualités : des ressources pour le vivre ensemble républicain ? » 
Synthèse rédigée par Patrick Brun  
 
RELIGIONS ET SPIRITUALITÉS - Des ressources pour le vivre ensemble républicain ? 
 

I. Les questions à débattre selon différentes approches 
• L’approche	anthropologique	et	philosophique	

Il manque dans notre document un état des lieux selon une entrée anthropologique : les 
conséquences des progrès en matière de médecine, notamment les débuts et fins de vie ; 
« l’homme neuronal » ; l’évolution des mentalités quant aux questions de mariage, de filiation, de 
PMA et GPA ; les conséquences de la mondialisation sur le multiculturalisme croissant des 
nations, etc. (se reporter à la revue de l’Institut catholique de Paris, Transversalités, supplément 
1 : « Trouble dans la définition de l’humain : prendre la mesure d’une crise anthropologique ». 
Edition DDB). 
Le droit peine à aborder ces questions sans une approche philosophique, et même spirituelle, en 
associant les ressources de sens apportées par les grandes religions, comme le signalait 
récemment  le philosophe Jean-Marc Ferry. Pour lui la raison politique doit s’ouvrir à d’autres 
registres de sens, tels que le récit, l’expérience, la controverse etc., en référence avec les 
religions. 
 
• Le	dialogue	entre	les	cultures	

Un échange entre Philippe d’Iribarne et Jean-Baptiste de Foucauld porte sur les invariants 
culturels et leur potentiel d’évolution. Quelles sont dans le contexte occidental et européen les 
variations acceptables, intégrables et fécondes, qu’elles soient d’origine ou importées ?  Et quels 
sont les fondamentaux qui constituent le socle de notre civilisation ? 
Dans un contexte où les religions entrent de plus en plus en interaction, voire parfois en conflit 
(« le choc des civilisations »), la question est posée d’une « langue maternelle du sens » qui 
relierait les religions par les racines (image de l’arbre dont les ramures se heurtent tandis que les 
racines se rejoignent) 
Nous avons besoin d’un socle métaphysique du vivre ensemble. 
 
• Approche	spirituelle	et	éthique	

Il est regretté que notre texte soit trop institutionnel et ne fasse pas suffisamment place aux 
approches spirituelles propres aux différentes religions, mises à part certaines références à la 
mystique chrétienne.  Les mystiques peuvent être un lieu de dialogue au-delà des confrontations 
religieuses.  
Plusieurs soulignent l’importance d’un dialogue à la fois inter, intra et meta religieux. 
Cette question concerne plus largement le rapport à l’autre  dans une société qui a profondément 
changé depuis 1905. Une réflexion à ce sujet pourrait s’appuyer sur les penseurs issus de 
différentes traditions : Paul Ricoeur dans la tradition chrétienne et Irving Yalom dans la tradition 
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juive ou Buber sont évoqués. L’approche personnaliste de Mounier pourrait aussi être interrogée. 
 
II. Propositions d’action à approfondir 
• Promouvoir	un	vivre	ensemble	citoyen	

Une réaction d’une responsable musulmane de l’association Initiative et Changement 
« Je comprends tout à fait votre inquiétude et la crispation de certains Français à l'égard de l'Islam, mais, 
en même temps, je m'interroge si ces Français sont suffisamment conscients de la manipulation de 
certains médias et journaux ? Est-ce que les arguments qu'ils entendent sont valides pour générer autant 
de peur?  

Le journaliste Aymeric Caron vient de publier un livre, "Incorrect", aux éditions Fayard, où il a essayé de 
disséquer tous les  arguments véhiculés sur ces sujets particulièrement sensibles que sont l'immigration et 
l'insécurité et l'islam. Dans ce livre, il s'est plongé dans les discours alarmistes pour les confronter à la 
réalité. Je vous invite à le lire. 

La plupart des organisations musulmanes sont conscientes de cette réalité. Aujourd'hui, des associations 
de jeunes s'investissent largement dans l'accompagnement et le coaching de collégiens, de lycéens et de 
jeunes entrepreneurs vers la réussite et la compréhension d'un islam modéré. Plusieurs projets vont dans 
le sens du vivre ensemble  et la nécessité de passer d'un vivre ensemble communautaire à un vivre 
ensemble citoyen, c'est le défi qui se pose aujourd'hui. Seulement, c'est toute la communauté nationale qui 
est appelée à y contribuer et non seulement les organisations musulmanes ». 

• Travailler sur les conditions d’une « laïcité inclusive » qui intégrerait le fait religieux 

Différents philosophes ont publié ces dernières années sur les rapports entre religion et politique 
dans un espace public qui se veut laïc. On citera en particulier Charles Taylor (notre amie Sylvie 
Taussig, co-fondatrice du groupe IRENE, vient de publier un livre sur ce penseur) et Jürgen 
Habermas, le philosophe de Francfort et son concept de "traduction" des contenus véhiculés par 
les religions en ressources universelles susceptibles d’être appropriées par la raison publique 
laïque sans référence confessionnelle. 

• Faire toute la place à l’enseignement du fait religieux et à ses contenus spirituels  

§ Dans l’enseignement scolaire particulièrement 

§ Mais aussi dans des espaces qui seraient neutres où les différentes ressources religieuses et 
spirituelles (y compris athées) pourraient apporter leur contribution à la construction personnelle 
de chacun.  

Pour terminer cette revue, citons Jean-Baptiste de Foucauld qui souhaite « la promotion d’un processus 
visant la définition d’un cadre global transculturel permettant un vivre ensemble intégrant la diversité 
culturelle, religieuse et spirituelle »     
 
 

Échos d’ailleurs 
 
Cette rubrique se propose de se faire l’écho d’articles de presse, de livres ou d’autres formes 
d’expression (cinéma, théâtre, conférence) qui évoquent les liens et les tensions entre démocratie, 
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spiritualité, culture, religion, politique. Nous vous invitons à l’alimenter de vos propres 
découvertes. 
 
Comprendre la montée du populisme en France et en Europe 
Jean-Claude Devèze  
Diverses lectures peuvent nous aider à mieux comprendre ce que recouvre la montée du populisme en 
France et en Europe. 

Le populisme désigne (voir Wikipedia) des discours et des courants politiques prenant pour cible de 
ses critiques « les élites » et prônant le recours au « peuple  ». Ceci conduit dans certains pays à un 
national-populisme reposant sur une vision d'un peuple uni autour de leaders qui expriment et mettent 
en œuvre ce que veut le peuple. Il en découle un impérialisme de leaders qui s'arrogent le monopole 
de la représentation et de l'expression du peuple, ce qui exclut la légitimité de toute opposition et a 
donc pour conséquence le refus du pluralisme (voir décryptages du Monde du 3 mai). 
En France, le Front National prend la forme d'un "éthno-libéralisme" devenu plus islamophobe 
qu'antisémite. Pour Nicolas Lebourg (voir Le Nouvel Observateur du 8 mai), "le FN de Marine Le 
Pen propose un souverainisme intégral (politique, économique, culturel) qui promet à l'électeur 
d'être protégé de la globalisation économique et culturelle et d'avoir la jouissance tant des gains du 
capitalisme entrepreneurial que de la protection de l'Etat providence." Ceci conduit à une préférence 
nationale et à un protectionnisme qui présenterait l'avantage de ne pas demander des sacrifices aux 
électeurs. 
En Europe, à la différence de 1930, les différents partis populistes inscrivent leur action dans le 
jeu de la démocratie, mais contestent certaines institutions comme l'Union européenne et rejettent 
tout ce qui peut être fait par les partis non populistes. Souvent issus de l’extrême droite, les partis 
populistes sont capables de mettre une touche de modernité dans leur communication, ce qui 
séduit des jeunes. Parmi eux, un seul est au pouvoir dans un pays de l’Union Européenne, c’est 
celui conduit par Victor Orban en Hongrie (voir le dossier de Courrier International du 22 mai : 
« Les populistes à l’assaut de l’Europe »). 

Informations diverses 
 

• La dernière réunion du cycle organisé par le Pacte civique et le Forum 104 (cycle « osons 
l’avenir en partageant notre présent ») aura lieu le mercredi 18 juin au Forum 104, 104 rue 
de Vaugirard (75006), une soirée sur le thème : 

Faisons converger les initiatives pour réussir la mutation 
avec Patrick Viveret, JB de Foucauld, Bénédicte Fumey, JC Devèze et Raphaelle Deveaud. 

 
• « Incarner l’Utopie » : 9 semaines de rencontres estivales du 6 juillet au 30 août - Au Val 

de Consolation (Franche-Comté) 
Cet été, l’association Terre du Ciel vous invite à prendre des risques, à changer de regard 
et à vivre un grand moment de ressourcement et d’ouverture, un temps de pause, hors du 
temps, pour trouver l’élan ! 
Rencontres Incarner l'Utopie  


